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LES MONNAIES «POUR LES SOLDATS DE GENÜVE »

Albert Ghoisy.

eux qui se sont occupes de la numismatique genevoise con-
naissent les pieces de cuivre, appelees parfois obsidionales,

frappees en 1590 avec l'inscription « Pour les soldats de

Geneve».

Eugene Dernole, dans sa magistrale « Histoire monetaire
de Geneve » 1, a ecrit ä leur sujet:

« La guerre de Geneve avec la Savoie et les frais qu'occa-
sionnait l'entretien de la garnison forcerent, en 1590, le gou-

vernement ä emettre ces monnaies de cuivre qui, plus tard, furent echangees
contre de bonnes especes. Yoici les renseignements que nous trouvons ä cet egard
dans les Registres du Conseil:

«10 juin 1590. — Messeigneurs se trouvant en necessite d'argent, pour payer les soldats,
ont avise de faire faire des marques de cuyvre, les unes valant un sol et les autres trois sols,
qui sont baillees aux soldats, pour les debiter aux commis sur les pistrins et autres vivres.

«17 juin 1590. — Ont este ici rapportees 850 marques de cuyvre faites pour le pain de punition
(sie) 2 valant chacune quatre sols. A este arrestö que M. le syndique Dupan les reeoive et les
döbite audit sr Barrillet pour quatre sols chacune. »

« Nous avouons ne pas comprendre bien exaetement le sens de ces deux passages.
En effet, aueune monnaie de cuivre de trois sols et de quatre sols n'est parvenue
jusqu'ä nous. En revanche, nous connaissons des florins, des six-sols et des sols de
cuivre de 1590 qui, aujourd'hui meme, ne sont pas rares. Trois-sols et quatre-sols
designeraient-ils le prix de revient des six-sols et des florins Ce n'est guere probable;
la valeur de cette monnaie devait tout au plus depasser quelques deniers. II n'est
guere admissible, non plus, que ce füt le prix auquel la Seigneurie cedät ces pieces;

1 Memoires et documents de la Societe d'Histoire et d'Archäologie, Genöve, in-4°, t. 1, page 89.
2 Lapsus calami, pour munition.
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car, donnant pour 4 s., par exemple, ce qu'elle aurait plus tard repris pour 1 fl.,
eile se füt trouvee en perte. II est done probable que dans ces deux articles, il y a
quelque erreur de chiffres commise par le secretaire du Gonseil.»1

** *

L'annee 1590, qui devait etre une des plus tragiques de notre Republique, debuta
d'une maniere brillante pour les armes genevoises. Successivement, le chateau de
la Bätie, la ville, puis le chateau de Gex, enfin le chateau de Monthoux furent pris
d'assaut. Mais la situation financiere etait moins favorable. On avait besoin tous
les mois de 8 ä 10.000 ecus pour entretenir les compagnies de cavalerie et d'infanterie
qui etaient au service de la Seigneurie. On s'avisa, dit Gautier2, de tous les expedients
imaginables pour trouver de 1'argent. On fit vendre le vin qui depassait la quantity
necessaire pour la provision des particuliers. On fit payer ä tous les debiteurs de la
Seigneurie ce qu'ils pouvaient devoir. On se servit des deniers des pupilles deposes
en justice. On regut de la marchandise, des pierreries, de la vaisselle d'argent, de

tous ceux qui en voulurent preter. On mit sous contribution les bailliages de Gex,
de Ternier et de Gaillard. Enfin, 1'on taxa tous les particuliers de la ville, ä proportion
de leurs biens, et on leva de cette maniere, par voie d'emprunt, une somme de
3.000 ecus par mois.

Sur la fin de mai, Roset fut envoye en Suisse pour chercher encore de l'argent.
A Bale, il ne put rien obtenir; de lä, il se rendit a Mulhouse, ä Colmar, ä Strasbourg,
ä Fribourg-en-Brisgau. « On lui temoigna en tous ces lieux « de compatir beaueoup »

aux peines oü se trouvaient les Seigneurs de Geneve; on loua leur constance, leur
patience, leur intrepidite, de meme que le courage et la valeur de leurs soldats, 3 »

mais aueun secours effectif ne suivit ces condoleances.
Les troupes reclamaient leur solde; malgre la severite des ordonnances militaires,

le Conseil avait mille peines ä les empecher de pressurer les paysans Savoyards et
aueune contrainte ne pouvait retenir sous les drapeaux, s'il leur convenait de

demander leur conge, les etrangers qui formaient la majeure partie de l'armee.
C'est dans ces circonstances angoissantes, qu'il est utile de se rappeler lorsque

notre patrie passe par des heures difficiles, que le Conseil eut recours a un expedient
souvent pratique par les places assiegees, en emettant des « marques » sans grande
valeur intrinseque, destinees ä remplacer la monnaie de cours qui faisait defaut.

Comme cette emission procurait momentanement a la Republique un benefice

exceptionnel, ce n'est pas dans les livres du Tresorier qu'il faut en chercher les traces,
mais dans ceux du syndic charge des deniers de l'arche, lesquels constituaient le

budget extraordinaire de l'Etat. C'est lä que se trouvent relatees les livraisons de

1 Voir plus loin l'explication de cette erreur.
2 Histoire de Geneve, t. VI, page 36.
3 Ibid., p. 60.



pieces faites par les maitres de la monnaie, leur remise au tresorier de guerre pour
emploi conforme ä leur destination et la rentree des memes pieces au credit des divers
fournisseurs de munitions en vivres.

Fig. 1.
Piöce d'un sol?

l{[nnd. Dim.; 0,013x0,011

Fig. 3.
Piöce de trols sols

lyandissement. Dim,; 0,02x0,019

Avant l'execution de la monnaie de cuivre, qui avait ete decidee le 10 juin,
on avait employe des marques en laiton; le 17, No Jehan Dupan, syndic de l'arche,
livrait ä No. Michel Barrilliet, tresorier de guerre, 284 florins en marque de loton
« qu'on veult faire valoir ä la munition du pain, 4 sols piece » 1, (ce qui faisait 852

pieces). L'erreur imputee au secretaire d'Etat par Demole consiste done a avoir ecrit
le 17 juin, 850 marques de cuivre, alors qu'il
s'agissait de pieces en laiton.

Le lendemain, le syndic Amyed Pictet,
general de la monnaie, recevait 5 florins pour
payer la fa§on des marques de laiton « ung
real valant2», et le surlendemain, il livrait
ä Dupan 777 marques de lotton « qu'on fait
valoir au pistrin pour 4 sols piece » 3.

Ces marques servaient en premier lieu
au paiement de la garnison du fort d'Arve, qui, renforcee

generalement par une des compagnies de la ville, comprenait
comme troupe permanente une compagnie de lansquenets allemands, commandee

par le capitaine Hans Heisch, de Strasbourg; aussi, des le 25 juin Jacques Dupuis,
commis audit fort, rendait-il des

marques de laiton pour une somme
de 125 florins 3. Quoique ces pieces
eussent bien vite fait place a celles
de cuivre, en 1591, on regoit encore
de Dupuis environ 265 florins de

cette monnaie (112 florins 7 sols en

marques d'un sol, 116 florins 9 sols

en marques de 3 sols, et 35 florins
en petites marques carrees). II semble

done qu'il y ait eu, outre les monnaies de cuivre dont
il va etre question, des pieces en laiton d'un, trois et quatre sols, plus des pieces
petites, carrees, sans valeur determinee.

Fig. 2.
Piöee de quatre sols?

Ijrand. Dim.: 0,017x0,019
Fig. 4. — Essai de douze sols?

Apgndissement. Dm: 0,019

1 « Deniers de l'arche », Finances, T. 8, p. 49.
2 Ibid., p. 50.
3 Ibid., p. 17.
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Le Musee de Geneve 1 et plusieurs collections particulieres conservent des
flans en laiton frappes d'un cote d'une empreinte aux armes de Geneve, de deux

dimensions, qui pourraient etre les pieces valant
1 et 4 sols (fig. 1 et 2).

Une autre frappe de la meme dimension

yQo que la derniere, mais avec un ecusson de forme
differente, porte le chiffre 3; ce serait la piece
de 3 sols (fig. 3). Enfin, les petites pieces carrees
pourraient etre des pieces d'un sol affranchies
de la bordure. Le Musee possede en outre un

flan, portant dans un cercle les armoiries genevoises du meme style surmontees du
chiffre XII (fig. 4). Serait-ce un essai 2

Fig. 5. — Jeton pour le vm.

L'emission de pieces offrant une apparence plus serieuse fut d6cidee par arret
du Conseil du 10 juin reproduit au debut.

Le 22 juin, Simon Goulart ecrivait dans son journal: « L'on prepare coings
et matiere pour forger la monnoye de cuivre, qui montre que Geneve est au bas. »

Le 25 juin, les maitres de la monnaie, Jean Chenu et Jean Gringalet, livraient
183 marques de cuivre, qui sont designees, sans doute encore par habitude, comme

Fig. 6 — Pi6ce d'un sol. Fig. 7. — Piöce de six sols.

valant 6 sols, tandis que dans les livraisons suivantes, elles sont indiquees sans reserve
comme marques de 6 sols.

Au 11 juillet, les maitres de la monnaie avaient fourni 6178 pieces d'un sol,
2342 de 6 sols et 1899 de 12 sols; la frappe continua jusqu'au 3 aoüt, pour reprendre
d'une maniere encore plus intense du 5 octobre au 2 novembre et atteindre une

1 M. le Dr Roehrich, conservateur du Gabinet de numismatique nous a prete pour cette etude
un concours dont nous le remercions.

2 Notons, enfin, dans les collections du Musee, une marque earree, aux angles coupös, avec
les armoiries et la lögende. «Pour le vin.» Au revers, separees par un fleuron, les initiales I C,

qui sont Celles de Jean Chenu maitre de la monnaie, de 1588 ä 1592, avec Gringalet (fig. 5).
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valeur nominale totale de 37.055 florins; malheureusement, pour les dernieres

livraisons, la repartition entre les differentes valeurs n'est pas indiquee, en sorte

qu'il est impossible de savoir combien d'exemplaires de chaque espece ont ete emis.

Le droit des pieces d'un et de six sols (fig. 6 et 7) porte les armes de Geneve dans

un double cercle, au centre d'un soleil forme de 8 rayons ondulants; la bordure des

deux cötes consiste en un cercle de grenetis entre deux cercles lineaires.
Le droit des pieces de 12 sols (fig. 8) est plus ornemente: entre les grands rayons

s'intercalent de petits rayons droits.
Des accolades fleuronnees remplissent
les vides au bord de la piece.

Le revers de chaque piece est
entierement occupe, en six lignes,

par l'indication de la valeur, de la
destination et de la date \

Ges legendes appellent deux

remarques:
Tandis que les valeurs d'un sol

et de XII sols sont precedees d'un
P. (pour) 2, indiquant que ces valeurs etaient purement conventionnelles, la troisieme

porte sans reserve l'indication « six sols ».

Dans la piece d'un sol, le mot « sol» est au pluriel. Est-ce simple faute d'ortho-
graphe, ou le mot « un » a-t-il remplace une autre indication de valeur sur le coin,
sans supprimer l's final du mot « sols », qui aurait laisse un blanc fächeux

Nous avons vu que ces marques devaient servir principalement au paiement
du pain. Messieurs avaient amodie, le 23 aoüt 1589 3, a Mama Court, de Puplinge,
boulanger, habitant, leur «pistrin et maison devant icelluy (excepte la grange)
ä raison de 250 florins par an, ä charge de faire le pain de la munition pour les soldats
et autres qu'il leur plairait, et de delivrer ce pain aux caporaux et autres commis,
ä 2 sols la livre.

Gomme la Seigneurie lui fournissait le ble, Mama Court s'en acquittait en lui
repassant ses marques, qui etaient bientot remises en circulation.

La sollicitude du Conseil pour la nourriture de la population ne se bornait pas
ä la fourniture du pain; il fit venir aussi des provisions de riz, dont la vente etait
confiee ä No. Abraham Maillet, fermier des halles, et qui se payait aussi en marques.
Maillet fit meme une telle provision de cette denree que l'ecoulement en devint
difficile, ainsi qu'en temoignent ces arretes du Conseil:

1 Voir Demole, op. cit., p. 285 et 286, pi. V, fig. 49 ä 51.
2 La meme indication figure sur les deniers et deux deniers de cuivre, de 1609, ä cours plus

ou moins force, et sur les quatre deniers et huit deniers de 1617,1618,1620, limites ä la circulation
locale. Demole, op. cit., p. 91, 85, 284, 216 et s., pi. V et II.

8 Livre du tresorier, Finances. S. 27, fol. 177.

15

Fig. 8. — Piöce de douze sols
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a 17 mai 1591. — Ris. D'autant que le ris ravalle a este arreste qu'on en vende
une partie a 34 florins le quintal et cependant qu'on defende aux particuliers d'en
vendre et qu'on en face inventaire. »

« 25 mai 1591. — Ris. Parce que le ris ne se vend point pour estre trop eher a
34 florins le quintal. Arreste qu'on le vende ä 31 florins (et s'il peut mieux faire
qu'il le face) 1. »

Le succes de cet expedient monetaire fut tel que des marchands se declarerent
disposes a prendre les marques en paiement, ä condition qu'on les leur changeät
dans les trois mois, et le Conseil, profitant de ces bonnes dispositions, proclama
une sorte de cours force, en faisant avertir par les dizeniers « que les particuliers
prennent les marques et on les leur changera dans trois mois, au reste que les Sieurs
commis ä la Chambre des contributions facent qu'ils payent munition comme de

pain, vin et chair en lesdites marques semblablement. »

A la fin de 1590, remission fut arretee, mais beaucoup de marques n'etaient pas
encore rentrees. Mama Court, qui avait realise de cette maniere une partie au moins
de son benefice, en detenait encore pour une somme importante, et afin d'en faciliter
la liquidation, il acheta de la Seigneurie la maison du petrin 2 et utilisa ses marques
pour le paiement du prix.

En vertu de cette combinaison, avantageuse pour les deux parties, Court paya
le prix de 5.001 florins le 30 janvier 1593, ä concurrence de 4.704 florins en marques
et le reste en especes 3.

Les pieces retirees furent enfermees dans l'arche, sans doute pour les avoir
sous la main en cas de necessite. Elles servirent en 1609 ä la fabrication de pieces
de un et deux deniers. Enfin, en 1785, les Seigneurs de la Chambre des comptes
furent autorises ä les faire vendre pour la fonte, en meme temps que des planches de

cuivre gravees, confisquees au libraire Samuel Cailler comme representant des

sujets obscenes.

La fabrication des marques en laiton aurait coüte 14 florins 9 sols. Celle des

marques en cuivre, beaucoup plus importante et plus soignee, coüta 1.304 florins
9 sols 3 deniers, qui furent payes aux maltres de la monnaie, et 35 florins alloues ä

Pierre Royaume, graveur de la monnaie, pour les trois poin^ons et marques qu'il
avait executes a cet usage, sans compter 1 florin 4 sols pour le vin des ouvriers.

1 R. C., vol. 80, f. 95 et 102.
2 La maison dite du pistrin ou de la munition etait situee ä la rue de la Riviere, sur l'empla-

cement des maisons qui ont remplace les N08 35 et 37 (anciennement 16) de la rue de la Croix-d'Or,
actuellement N° 1 de la rue de Rive. Mama Court y perit d'un accident professionnel, le 6 aoüt
1620,« par la cheute d'une charrette chargee de graines sur son corps» (Plan ä vue 31, N° 20, plan
Billon 28, N° 17, grosse Gallatin et Pyeu, 881. v. A. Gaudy, notaire, IV, 335).

3 Deniers de 1'Arche, Finances, T. 9.
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